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CONTRIBUTION A L'ÉTUDE DES LARVES PÉLAGIQUES 
DU SOUS-ORDRE DES STROMATEOIDEI (PISCES, PERCIFORMES). 

par 

Aboussouan A. ( I) 


RESUME. — Les larves de 17 espèces du sous-ordre des Stromateoidci ont été identifiées. Celles 
û'Ariomma mefartum sont décrites pour la première fois tandis que celles de Cubiceps capensis ont été 
reconnues dans l'océan Atlantique nord tropical alors que les adultes n*y om encore jamais été 
mentionnés. Les larves de Cubiceps pauciradiatus ont été récoltées en abondance dans l'océan 
Atlantique in lcr-tropical tant à l'Est qu’à l'Ouest avec une nette dominance dans la merdes Antilles 
et conjointement avec Cubiceps baxteri. Les larves de Cubicepsgracitix ne se rencontrent qu’en mer 
Méditerranée et le proche Atlantique et le long de la côte occidentale d'Afrique. Psenes a rafurensh a 
été rencontrée au sud des îles du Cap Vert, au large de la Guyane et dans l'océan Pacifique. Amarsipm 
carlsbcrgi dans V océan Indien ainsi que Cubiceps xquammiccps. Pour chaque espèce, les données 
morphométriques et quelques particularités anatomiques originales sont fournies. 

ABSTRACT.— The author identifies the larvae of |7 spccicsof Stromateoidci. Larvae of Àriomma 
mdattum are descri bed for the firsi urne whereas those of Cubiceps ta pensif are rceognizcd in tropical 
N orth A liant ic ocea n. La rvae of CubU vps paut iradhmts a re col Lect ed î a a bu n da nce in i n t e r-1 rop i ca I 
Atlantic océan mainly olf A nul la. simultancousïy with Cubiceps haxtvh. Cubiceps graciHs larvae are 

collcctcd only in Mediterranean se a and a long the West Africa n coast, Psenes ara/urensis south of 
Cap Verde Islande o(T Guyana and Pacific océan, Amarsipus carîsbergi from ïndtan océan samples 
as Cubiceps squammiceps. For each species morphometrics data and anatomical peculiaritics arc 
given. 


Les larves eï post-larves du sous-ordre des Stromateoidci sont peu connues et mal 
représentées dans les collections des laboratoires maritimes. Sur les 60 espèces que 
comprend le sous-ordre (Haedrich, 1967, 1909) et qui sont réparties en 6 familles et 15 
genres, une vingtaine tout au plus ont leurs larves et post-larves décrites, souvent 
imparfaitement, et leur identification demeure aléatoire. Le travail de Ahlstrom et ai 
< 1976). bien qu'il soit venu combler une importante lacune dans ce domaine, n'a pas 
échappé aux difficultés de l'identification des larves puisqu'en ce qui concerne le genre 
Cubiceps, les larves de 4 espèces sur les 5 décrites ont été mal identifiées, les erreurs ayant 
été corrigées ultérieurement par Butler (1979). 

Ainsi l'identification des larves et post-larves de 17 espèces dans des collections du 
Zoologiske Muséum de Copenhague (ZMLfC) provenant des récoltes effectuées lors des 
expéditions océanographiques danoises du début du siècle justifie-t-elle le présent article. 
Celui-ci n'est en aucune manière exhaustif puisqu'il est fondé sur un prélèvement au 
hasard sur les étagères du ZMUC. de bocaux étiquetés «Carangids» et qui n'avaient guère 
attiré ['attention. C'est sur l'invitation de M. Bertclsen, conservateur des collections du 
«DANA**, que nous nous sommes intéressé à ces collections «secondaires» qui viennent 

11) Station marine d'Endoume. rue de la Batterie des Lions, 13007 Marseille, 

Cyhïum 1983 . 7(4} : 1-24. 
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Figure I. Larves é'Ariomma meîanum (a =5 mm, b = 8 mm, c - [8 mm) et larve d'A. regufus 
provenant de Floride (d = 19 mm). 












3 


confirmer, s'il en était besoin, l'eu renie richesse îles récoltes tuiles pur les expéditions 
danoises qui sont à l'origine d'un nombre impressionnant de publications qui ont 
contribué à approfondir nos connaissances ichtyologiques, 

La liste des stations "DANA» où les échantillons ont été récoltés est donnée à la fin 
de cet article avec une carte de la répartition géographique des espèces j demi liées. Toutes 
les données complément aires — coordonnées géographiques, conditions matériel les des 
récoltes, hydrologie, bathymétrie — peuvent être consultées dans les deux publications 
suivantes : Introduction 10 rhe Oceatmgrupkmii Reports, The Dunish Dana » Expéditions 
1920-1922, n' /. DS 7, pi DH . 1929 ; introduit ion ta the Reports /rom The Carhfxrrg 
Foundation’s Oceanographicat Txpcdi lions round tiw World I92H-I9MK Dana Reporta" I, 
DUO, pi l-VÜ. I9U 

Nous avons pris en compte dans cet article un certain nombre de larves de 
Stromateoidei récoltées par nous-mème le long de la côte occidentale d'Afrique. 


VRfOMMÏDU 


Ariomma meîamtm (Ginsburg, 1954) 

233 larves de tailles comprises entre 5 et 19 mm ont été identifiées dans des 
prélèvements effectués au large de la Guinée (Dana Coll, si. 4004), 

Description. 

Larves trapues, comprimées, élevées dans la moitié antérieure du corps. Le 
museau est arrondi, légèrement écrasé (fatalose) chez les plus jeunes. Les yeux sont 
grands, la commissure buccale atteint à peine l'aplomb du bord antérieur de l'oeil. Deux 
narines symétriques de chaque côté. Les membranes opereuîaires sont libres, le préoper¬ 
cule présente 5 a H petites épines bien visibles jusqu'à K mm (fig. I). 

Le tube digestif est massif, surmonté d'une petite vessie natatoire masquée par la 
pigmentation et se termine par une papille anale saillante bien séparée des premiers 
rayons de la nageoire anale chez les plus jeunes larves puis contigüe à ceux-ci. 

Deux nageoires dorsales contiguës et distinctes par la nature des rayons 
(XI/XII + 15/16) ; les rayons épineux sont grêles et relativement longs. La nageoire 
anale opposée a la deuxième dorsale comprend trois rayons épineux suivis de 15/16 
rayons segmentés, nombre définitif observ é dès K mm. 

Les pectorales sont amples et comprennent 19 rayons chez les plus jeunes larves 
puis 21 rayons a partir de 10 mm. Les nageoires ventrales apparaissent précocement et 
sont situées à l'aplomb des pectorales et de l'origine de la dorsale, elles comportent t + 5 
rayons. 

Dès K mm la nageoire caudale est formée, sa formule est la suivante : 
9* 1 * H/7 * 1 < 9 (la numération des rayons étant faite dans l'ordre dorso*ventral et 
comprend les rayons procurrents dorsaux, le rayon principal marginal dorsal, les rayons 

principaux branchus dorsaux puis ventraux, le rayon principal marginal ventral et les 
rayons procurrents ventraux), 

A 15 mm les écailles apparaissent et nous en dénombrons plus de 50 en rangée 
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longitudinale jusqu’à l'extrémité du pédoncule caudal. Des porcs sensoriels sont bien 
visibles sur la tête» sous les yeux, au-dessus du maxillaire. 

La pigmentation comprend des mélanophores étoilés sur la tête, ('opercule, le tube 
digestif et les ventrales, A 5 mm on distingue trois lignes de mélanophores superposés à 
l’aplomb des 8e à 12e rayons de la deuxième dorsale ainsi qu'à l'extrémité du pédoncule 
caudaL A partir de 13 mm, ces mélanophores s'étendent et confluent pour former 5 
bandes verticales (A. B, C, D, F) (Jlg. le). 

Morphomêrrie et anatomie 

Le tableau I résume les mensurations prises, ün peut ajouter que l’angle pelvien 
(selon la définition qu'en donne McKenney, 1961 ] est de 43* jusqu'à 8 mm puis 46" 
au-delà. Le rapport distance de l'œil au profil dorsal/longueur de la tête (selon un critère 
défini par Haedrich et Horn, 1972) est de 0,27/0,28, Le rapport hauteur/longueur des 
vertèbres est de L 

L'anatomie a été observée apres coloration à t'alizarme et pour certaines parties 
du corps après dissection. 

Le tube digestif comprend dans sa partie antérieure un sac pharyngien constellé â 
sa surface de petits cratères rugueux. Le premier arc branchial gauche comprend, dès 18 
mm, 28 branchtospines (9 + 1+ 18). L'appareil branchiostégal comprend 6 rayons 
branchiostèges (4 sur le ceratohyal dont 2 libres, et 2 sur l'épihyal). 

Le nombre de vertèbres est de 31 ( 12 + 19). La séparation des vertèbres abdomi¬ 
nales et caudales reste délicate sans dissection, ce qui confirme l'observation faite par 
Ahlstrom et ai (1976) pour plusieurs especes du sous-ordre des Stromalcotdci, Cette 
difficulté est due à la présence, sur les vertèbres abdominales et/ou caudales, de côtes 
latérales longues et grêles venant sc superposer aux épines hémalcs des premières vertè¬ 
bres caudales, elles-mêmes longues, grêles, entrelacées par leur extrémité distale et 
repoussées vers l’arrière par la masse du tube digestif. Mais nous avons observé que la 
veine caudale qui est logée dans l’arc hémal se coude vent râlement au niveau .de la 
première vertèbre caudale avant de se ramifier sur le tube digestif. Ce coude, dans le cas 
présent, existe en avant de la 13e vertèbre qui est aussi la première vertèbre caudale. Les 
côtes des vertèbres abdominales prennent ainsi naissance au-dessus de cette veine, tan 
dh que celles des vertèbres caudales prennent naissance au-dessous de 
cette veine. La séparation des vertèbres abdominales et caudales en est facilitée. Les côtes 
latérales sont présentes jusqu’à la 14c vertèbre (fig. 2). 


Tableau L- Données morphométriqués des larves d'4. metanum provenant des collections danoises, 
des larves dM regulus provenant de Fonde, des adultes de A , metanum et A. bondi provenant du 
G.T.S, 

Les longueurs standard sont exprimées en millimètres, les autres caractères sont exprimés en % de 
la longueur standard. L’échelle sur les figures représente 1 mm. 

Abréviations : LS = longueur standard. pO = distance préorbûaire, DO = diamètre de l’oeil, 
Lt = longueur de la tête, pD 1 = longueur prédorsale 1, pF = longueur prépectoralc, pV = longueur 
préventrale, pan - longueur préanale, HV - hauteur du corps au niveau des nageoires ventrales, 
HA - hauteur du corps à l'origine de la nageoire anale, HpC - hauteur du pédoncule caudal, 
ü = dernière vertèbre, H1 à H5 - hypuraux, PH - parhypural, UN = uroncuraux. 


s 



Figure 2.- A. melanum : disposition des épines hémales des premières vertèbres caudales, des côtes 
latérales et trajet fen grisé) de la veine caudale. 
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0,88 

9,62 

30,37 

34,07 

34,07 

37,77 

57,77 

25,92 

24,07 

4,44 

(G.T.S.). 
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Figure 3>- A. melanum : complexe urophore a = 5 mm* b = 8 mm* c - 18 mm et dernier 
ptérygiophore dorsal et anal (d). A. regutu* de Floride : e = LS 19 mm. f = complexe urophore. 


I.ü séquence des ptérygiophores associés aux épines hémules des vertèbres cau¬ 
dales est la suivante : 


13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 30 U *31 

I I I I I I I ! ! I I I I I I I I I 

11211111111211 


o 

N des vertèbres 
épines hé males 
ptérygiophores 


1 a disposition des os prédorsuux (selon une modalité d'écriture définie par AhJs- 
ïrom ei ai ( 1976)) est la suivante : 0/0/0 ■ 2/. 

t_e complexe urophore (fig. 3* comprend 3 épuraux* le deuxième étant le plus 
court. L.e> plaques hvpurales au nombre de 4 f> compris je parhypural) à 5 mm se 
réduisent à 2 dés 8 mm pai le jeu de soudures, d'une pari et vent râlement entre le 
parhvpural et les h y pu nui x 1 et 2 (dont la séparation est visible à 5 mm), d’autre part 
dorsalemcnt entre les hvpmaux 3. 4 et 5. A 15 mm, on ne distingue plus que deux 
hvpuraux mao l'arête du pai In purnl icsie bien v isihk, I es deux dernières épines hémales 
sont autogènes A partir de 18 mm on pem mettre en évidence deux très petits uroneuraux 
iüg. 3e). 
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Tableau 11 . Valeurs calculées du rapport p V/H V ci matrice de la statistique «t ■* (valeurs seuils dans le 
texte). Abréviations : m moyenne, v variance, C*2Ï coefficient de variation. 





m 

V 

ti 

O 

U 

i gi ne ' 

des données 

E 

P s f-n e s ara f ur ens i s 


0,6693 

0,00864 

j 4 Ahlstrom 

fit al,(1976) 

B 

Psônfis maculatus 


0,6966 

0,00496 

10 

m 

tf 

C 

Psenes peliucâdus 


0,6766 

0,01752 

23 

ii 

tf 

A 

Psenes cyanophrys 


0,7060 

0,00357 

10 

il 

H 

D 

Psenes si 0 


0,7906 

0,00403 

8 

«i 

li 

J 

ArSomma melanum 


0,8833 

0,00275 

6 Aboussouan (Dana coll,) 

H 

Cubiceps baxteri 


0,9480 

0,00289 

6 

M 

il 

G 

Cubiceps baxteri (coeruleus) 

0,9760 

0,00149 

4 Ahlstrom 

fit b1,<1976) 

F 

Cubiceps paueirsdiatus 


1 1 2293 

0,00252 

4 

il 

fl 

I 

Cubiceps paucira diatus 


1,2653 

0,00674 

7 Aboussouan (Dana coll,) 

K 

Cubi ceps gracilis 


1,0713 

0,00350 

6 

ii 

M 

L 

Tetragonurus atlanticus 

1,5240 

0,03720 

13 Ahlstrom 

et al,(1976) 


E B C A 

D 

J b 

! G 

F 

I 

K L 

E 

- 0,027 0,028 0,035 

0,121 

0,214 0,669 0,302 

0,560 

0,596 

0,390 0,854 

B 

~ 0,001 0,008 

0,094 

0,187 0,248 0,275 

0,533 

0,569 

0,363 0,827 

C 

- 0,009 

0,095 

0,188 0,249 0,276 

0,534 

0,570 

0,383 0,847 

A 

- 

0,086 

0,179 0,240 0,267 

0,525 

0,561 

0,354 0,818 

D 

- - - - 

- 

0,093 0,154 0,161 

0,439 

0,475 

0,269 0,733 

J 

- 

- 

- 0,061 0,088 

0,346 

0,382 

0,176 0,640 

H 

- 

- 

- 

0,027 

0,285 

0,321 

0,112 0,576 

G 

- 

- 

- 

- 

0,258 

0,294 

0,084 0,548 

F 

- 

* 

- 

- 

- 

0,036 

0,169 0,294 

I 

- 

-* 

- 

- 

- 

_ 

0,205 0,258 

K 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

0,464 

L 

- - — - 

— 

— - 

— 

- 

— 

- - 


Identification 


La structure du complexe caudal et de l’axe vertébral, la présence cl la morpholo¬ 
gie du sac pharyngien, la numération des rayons aux nageoires dorsale et anale sont 
autant de critères permettant de rattacher nos larves au sous-ordre des St romateoidet et à 
ta famille des Anommidac (Hacdrich. 1967), 

Par le petit nombre de rayons aux nageoires dorsale et anale, ces larves s’apparen¬ 
tent à l’espèce Cubiceps pauciradiatus. tandis que par leur morphologie et leur pigmenta¬ 
tion, elles sont voisines de l’espèce Psenes cyanophrys* Cette position intermédiaire est 
confortée par la comparaison des données biométriques (fig. 4). Néanmoins, le rapport 
p V/H Vest un bon indice pour les différencier. Ainsi en utilisant nos données et celles que 
fournit le travail d'Ahlstrom et qL (1976) pour des larves provenant de l’océan Pacifique, 
nous avons effectué une analyse statistique de la variance du rapport pV/HV sur dix 
espèces, chacune représentée par 15 valeurs prises dans une gamme de taille 5-15 mm. 
Avec F - 124,5857 (valeur hautement significative), nous avons utilisé le test statistique 
«t»* de comparaison de la différence des moyennes. Celle-ci est significativement diffé¬ 
rente aux valeu rs seuils de 0,08281 ( 1 % de risque) et 0,05979 (5 % de risque ), Le tableau II 
résume les données calculées. 
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Figure 4.- Comparaison, en % par rapport â LS* de pV et HV, 

Le rapport p V/HV permet de séparer nos larves de celles des autres espèces ; il 
permet également de distinguer les larves du genre Psenes de celles du genre Cubiceps et 
apporte une confirmation de l'identité des espèces décrites par Ahïstrom et ai. {1976) et de 
celles qui proviennent des collections danoises. Notons que dans le genre Psenes, l'espèce 
P. sio se démarque nettement des autres. 


Dans la famille des Âriommidae, nous ne connaissons que les larves de Âriomma 
regulus (Poey, 1968) décrites de Florides par McKenney (1961)* Il semble bien que cet 
auteur, dans ses descriptions, ait mélangé deux espèces dont seuls les grands échantillons 
pourraient appartenir à A . régulas, Haedrich (1968) avait déjà envisagé cette possibilité. 
Nous avons obtenu de M. Leiby (Florida Natural Resources Department) 3 individus (LS 
16-19 mm) attribués à A. regu/us (ref* FSBC 4260, capturés le 15*1*1963, 23°37 N 83 l> 45 
W), à fin de comparaison. 


L'analyse faite montre des analogies frappantes avec nos larves. Les formules 
radiaires sont identiques (D XII-15/17, A III-15/16, P 21), tout autant que la formule 
vertébrale (31 = 12 + 19). L'angle pelvien est de 46°, ta hauteur au-dessus de Pceil par 
rapport à la longueur de la tète est de 31,42 %. La séquence des ptérygiophores associés 
aux épines hémales est identique, mais il y a un très petit ptérygiophorc ne portant pas de 
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rayon entre les épines hémales des vertèbres 25 et 26 (Fig. 3e), Les différences portent sur le 
nombre de branchîospines 23 (9 + I + 13), les écailles de la ligne latérale au nombre de 
34-38 (mais il y a en fait 45-50 écailles en 1 igné longitudinale jusqu'à la nageoire caudale Î ), 
le rapport pV/HV (1,04-1,14). Le complexe urophore, fondamentalement semblable à 
celui qui a été observé sur nos échantillons, présente quelques petites différences : pas de 
séparation encre le parhypural et ï'hypural 1, les arêtes du parhypural sont moins 
développées et nous n'avons pu mettre en évidence les uroneuraux (fig, 3f). 

Selon toute probabilité, les larves en provenance de Floride sont différentes des 
nôtres et à notre avis elles n'appartiennent pas à l’espèce A . regulus (qui est une «deep 
bodied» species), laquelle par ailleurs n'existe pas sur la côte occidentale d'Afrique, mais 
très probablement à l'espèce A bondi Fowler, 1930, 

Le long de la côte occidentale d'Afrique, deux espèces d'Âriommidae sont 
reconnues. Parant biceps ledanoisi Belloc, 1937 et F. muhisqimmmis Marcha!, 1964, mises 
en synonymies respectivement avec Ariomma bondi Fowler, 1930 et A meianum (Gitis- 
burg, 1954) par Hacdrich (1967), Haedricb et Horn { 1972) et Horn ( 1972), Nous suivrons 
l'opinion de ccs auteurs, en précisant néanmoins que l'identité des genres Paracubiceps 
Belloc, 1937, et Ariomma Jordan et Snvdcr, 1904, ne paraît pas aussi évidente à la lecture 
des descriptions originales, celle du genre Ariomma étant particulièrement succînte, 

La distinction de ces deux espèces n'est pas aisée : les seuls caractères tranchés sont 
le nombre d'éeaiMes (moins de 50 pour A. bondi, plus de 60 pour,4. meianum). leur forme 
et l'abondance des pores sensoriels sur la tête (plus nombreux chez A. meianum). Nous 
avons obtenu de M> Maigret {Institut Fondamental d'Afrique Noire à Dakar) un spéci¬ 
men de chacune de ccs espèces provenant du Guincan Truwling Survev 1962 (GTS) : leur 
analyse ne fait que confirmer les observations faites dans la littérature, quoique la carène 
caudale qui s’y trouve mentionnée ne soit pas particulièrement évidente. 

L'anatomie de ces spécimens ne diffère pas de celle que nous avons observée sur 
nos larves, les vertèbres sont au nombre de 31 (12 + 19} et non pas 15 4 19 comme 
l'indique Haedrieh ( 1967), les côtes latérales sont présentes jusqu'à la 14e vertèbre et la 
séquence des ptérygiophores est identique. Nous relevons que le rapport hauteur/ 
longueur des vertèbres est de 0.70/0,73 pour A. bondi et de 0,59/0,6 ï pour A. meianum , Le 
rapport pV/HV est de 1,45 mais nous ne pouvons le comparer à celui de nos larves 
puisqu'il s'agit d’individus de 135 et 130 mm. 

En définitive, il n'y a que le nombre d'écailles qui nous permette de rattacher nos 
larves à l'espèce À. meianum. 


NOM K HUE 

Cubicepspauciradiatus Günther. 1872 (fig. 5, LS 8 mm) 

865 larves et jeunes (LS 3,00-31,00 mm) ont été identifiés dans les collections 

1 )ll est nécessaire de distinguer la ligne latérale des poissons (écailles transformées avec présence ou 
non de pores sensoriels) de la ligne longitudinale (nombre total d'écailles transformées ou pas), Il est 
parfois implicite dans les diagnoses que «ligne latérale» et «ligne longitudinale» sont svnonvmes, ce 
qui n'est pas toujours vrai puisque des poissons n'om pas de «ligne latérale» (alors qu'ils ont des 
écailles), tandis que d autres ont une «ligne latérale» incomplète qui se prolonge par des écailles 
« no rm a I es » j usq u’à la n ageo \ rc ça ud a le. 
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Figure 5.- Larve de Cubiceps pauciradiatus (LS 8,001 et complexe urophore. 


danoises ainsi que 113 larves (L S 3,00-13,12 mm) provenant de la campagne «Thalassa* 
(Aboussouan et Aldeberl, 1978) et 81 (LS 3,00-6,58 mm) récoltées dans tes environs de 
nie de Gorée (Sénégal) de 1964 à 1969. 

L’espèce n'a pas encore été signalée dans l’océan Atlantique nord tropical, mais 
elle l’a été dans l’océan Atlantique sud (Haedrich, 1972), Il est probable que l’espèce C. 
athenae Haedrich, 1969 décrite du golfe du Mexique et de la mer des Caraïbes n’en soit 
que le synonyme et que le Cubiceps sp , figure dans le travail de Blachc et ai w 1970 
appartienne aussi à cette espèce, 

La fréquence et l’abondance des larves, qui ont été décrites par Àhlstrom et al 
( 1976), laissent penser que les populations ont une répartition très étendue, autant côtière 
qu’océanique. L’analyse du complexe urophore (f!g> 5) permet d’éviter toute confusion 
avec des larves de la famille des Ariommidae avec lesquelles elles ont en commun le 
nombre réduit de rayons aux nageoires. 

La séquence des ptérygiophores associés aux épines hémales est la suivante : 

13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 30 U-31 



1 2 1 2 1 2 1 2 2 2 Ahlstrom étal* (1976) 

Cubiceps baxteri Mc Culloch, 1923 (fig. 6a, LS 10,08 mm) 

319 larves et jeunes (LS 4,00-45,32 mm) ont été identifiés dans les collections 
danoises. Ils ont été décrits par Àhlstrom et al (1976) sous le nom de Cubiceps cœruleus 
Regan, 1914 (Butler 1979), 

Ces larves sont presque aussi fréquentes que celles de l’espèce précédente, mais 
elles sont davantage localisées dans la mer des Sargasses. 

Comme le signalent Ahlstrom et al 1976 la diversité pigmentaire individuelle des 
larves est grande mais il est probable, à notre avis, qu’elle traduise une réelle diversité 
spécifique : seule l'étude d’un matériel suffisant permettra de trancher ce problème. Nous 
devons signaler que cette espèce, quelque peu oubliée des auteurs qui se sont intéressés à la 
famille des Nomeidac, a été tirée de l’oubli par le travail de Butler (1979), 
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Lu séquence des ptérvgiophores ;i^n u* aux épines bémafvs est e.l suçante 

13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 30 U-31 

! ! I I II II II II I I I I I I 

1221212122 121 

1212221212122 

1212212121222 

1222121212212 Ahlstrom et al r (1916) 

Cübkeps eapensis (Smitli. IS49). (îig. 6b, I S 12.20 mm), 

Ahlstrom et a/. ( 19761 ont décrit deux types larvaires dénommés Cuhkvpss p.A ci 
O t biceps sp.B. qui ont été idem i lies respect bernent à C . capensis et C. parathxus Butler, 
1979 par ec dernier auteur. Ces deux espèces se distinguent des autres espèces du genre 
CM cep s, en panïcu lier pat la présence de 11 à 12 rayons proeur rem s dorsaux et ventraux 
à la nageoire caudale. C , capensis se distingue de C. pannhxus par la présence de dents sur 
le vomerct leglossoliyul. A notre connaissance. C. capensis n'a encore jamais été signalée 
dans l'océan Atlantique nord tropical. l'espèce avant été décrite d'Afrique du Sud. 

Dans les collections danoises, nous avons identifié 13 individus (LS 8.10- 
46.38 mm), dont un de l'océan Indien et les autres de l'océan Atlantique, que nous 
pouvons attribuer à l'espèce C\ capensis parla formule de la nageoire caudale. En-dessous 
de LS 8 mm le décompte des rayons procurrenis à la nageoire caudale ne permet pas de 
distinguer les larves de C . capensis de celles de C. haxteru pas plus que de celles de C 
squammkeps dont nous avons également reconnu quelques exemplaires. Le recours à la 
pigmentation reste assez aléatoire, compte tenu de la variabilité qu'elle présente à 
l'intérieur même d'une espèce ; néanmoins il est possible que les types -a» et «c»dc la tlg. 7 




Fi gare 6.- Larves de Cubkeps baxteri (a - 10.08 mm) et de C capensis (b = 12,20 mm). 
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Figure 7.* Différentes livrées pigmentaires rencontrées et pigments sous la mandibule (a eL 
c -C. capensis, b et d - C, baxieri) chez des larves de LS inférieure à 7 mm. 


Tableau Ml - Données morphométriques des larves de C. capensi. r. 


LS pO DO Lt pDl pP pV pan HV HA HpC 

12,00 7,14 14,36 37,40 37,90 35,36 39,46 61,53 39,50 33,31 10,75 

12.25 7,65 14,80 36,73 41,84 38,27 47,45 61,31 42,86 34,69 11,73 

13.25 - 8,91 35,85 37,74 35,85 41,96 - 41,96 34,87 10,87 

17,12 5,49 14,25 - 37,21 33,94 40,13 59,87 40,09 35,00 10,92 

26.26 7,61 12,18 35,53 35,53 32,48 35,53 51,77 33,50 28,93 9.64 

32,32 6,80 10,40 33,20 35,60 34,40 39,20 60,00 32,00 28,00 9,60 

38,65 6,20 9,31 32,75 33,79 30,34 35,51 56,20 31,03 26,55 9,65 

46,38 5,73 11,49 35,92 35,92 31,60 38,78 56,03 33,03 29,30 9,76 




13 


soiL'tit ceu v des hm es de ( ctf/rmvA. alors que les types «b” et “d- sont ceux des larves de 
{ baxnri : on observe dans les types «*y » et «c* une pigmenta lion précoce des nageoires 
ventrales cl quelques mélanophores sous la mandibule. et ces larves ont un rapport 
pV/HV compris entre 1.00 et Mb. tandis que les larves de C\ baxteri ont ce rapport 

inférieur à LQO, Le labteau III résume les données morp ho métriques des larves de C 
capensis, 

La séquence des ptérygiophores associés aux épines hémalcs est la suivante : 

13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 30 U -31 

ii1111 ii 11 m 111 ii i 

12212 1 21221221 

222222122122 1 Àhïstrom et ai (1976) 

La séquence de nos échantillons est donc très voisine de celle observée cher les 
larves de C .. baxnri. L'identification des larves de C. tapeum sur la base du nombre de 
rayons procurrents à la nageoire caudale peut paraître aléatoire. En lait* la stabilité de la 
formule caudale chez les poissons téléosléenv est telle qu'une variation assez faible peut 
être significative. L'espèce paraît valide 1 Btn 1er. 1979) pour l'océan Indien et l'océan 
Pacifique* mais en ce qui concerne l'océan Atlantique, il sera nécessaire d'approfondir la 
question. 

Cubiceps gracilis Lowe, 1843, 

68 individus ont été identifies (LS 6,38-34.40 mm) dans la mer Méditerranée et 
l'océan Atlantique Hsl. Les larves ont été décrites par Padou* ( 1946J, 



figure H,- Disposition des premières épines hcmulcsche/ C. grttt'ilb 1 1 S I? un mmiet atrophie de fa 
première épine de t'anale. 
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Seule espèce du genre Cubiceps à avoir 33 (ou 34) vertèbres avec, selon les auteurs, 
13, 14 ou 15 vertèbres abdominales (Haedrich, 1972)* En fait, nous avons observé que le 
nombre de vertèbres abdominales est de 12 (exceptionnellement 13), chiffre conforme à 
celui que Ton trouve chez les autres représentants du genre. Mais les épines hémales des 
vertèbres 13 et 14 sont très généralement atrophiées et disparaissent au-delà d'une taille 
supérieure à 10 mm (fig. 8). La présence de la veine caudale qui se coude au niveau de la 
13e vertèbre, tout autant que la position des côtes latérales permettent de repérer la 
première vertèbre caudale. 

Deux types d'anomalies ont été observées sur quelques échantillons, d'une part la 
disparition de la première épine de la nageoire anale (lig, H), d'autre part le dédoublement 
des épines neurales et/ou hémales de la 31e vertèbre qui s'accompagne d'un allongement 
sensible de cette même vertèbre (fig. 9), 

Ahlstrom et ai. ( 1976) observent 5 ptérygiophores avant la vertèbre portant la 
première épine hémale et qui s'avère être ta 16c : en fait, l'atrophie des premières épines 
hémales est responsable de ce décompte erroné. La séquence des ptérygiophores associés 
aux épines hémales est la suivante, selon que l'on peut mettre en évidence ou pas les épines 
hémales des vertèbres 13 et 14 ; 


13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 30 31 32 U -33 

1 1 1 t 1 1 1 ! 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 

1 1 
2 1 

2 

1 

2 

1 

2 

1 

1 

( 1 1 

1 1 2 

1 

1 
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2 

2 

Il 1 N 

1 1 
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>1 

2 I 
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*1 
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5 I 

2 | 

‘1 

2| 

4 

2| 2| ï| 

2 i 

2 I 

2| 

! 
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? 
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2 I 

*1 

2| I| 2| 


2 I 

2 I 

1| Ahlstrom cl al, (1976) 


Tableau IV.- Données morphométriques des larves de C gracitis* 


LS 

pO 

DO 

Lt 

pDl 

pP 

pV 

pan 

HV 

HA 

HpC 

7,25 

7,72 

12,68 

32,27 

39,17 

33,24 

34,20 

48,96 

35,17 

24,41 

9,79 

11,87 

7,83 

10,10 

31,59 

37,74 

31,00 

33,86 

51,89 

32,68 

28,22 

10,69 

17,32 

6,87 

11,48 

32,27 

38,45 

32,27 

37.70 

54,61 

36,14 

32,27 

9,98 

25,99 

7,65 

10,23 

33,32 

36,39 

33,32 

38,43 

53,82 

32,82 

29,20 

10,73 

28,65 

6,49 

9,28 

30,22 

34,86 

32,07 

36,26 

54,86 

32,07 

28,83 

9,28 


Cubiceps squammiceps (Lloyd, 19(19). 

Les larves de G squanmikrps ne sont pas connues, si ce n'est, comme le suppose 
Butler (1979). par la larve de K.N mm figurée par Nellen ( 1973) et attribuée à Psenes 
whitetexgii, mais sa description est irop succincte pour que nous puissions nous y référer. 

Deux jeunes ( LS 40,65-43.98 mm) ont été idem il tes dans les collections danoises en 
provenance de l'océan Indien. Par rapport aux jeunes G. ha.xfen récoltés également dans 
l'océan Indien. les différences sont mineures et portent principalement sur les proportions 
relatives de la hauteur du corps au niv eau des nageoires ventrales cl de la nageoire anale et 
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sur Je nombre d'épines h ému les associées aux ptcrygiophores de la nageoire anale. Nous 
dénombrons 31 vertèbres, soit 12 ■ 19 soit 13 18. ce qui recoupe la formule vertébrale 

de C. baxteri. Au-delà de 3(1 mm. C baxteri a un rapport pV/HV compris entre IJ 6 et 
1,26, tandis que C. squammkep\ a un rapport de 0,90. c'est-à-dire celui-là même que nous 
avons observé chez les larves de C boxteri. 

Une étude détaillée de la pigmentation des larves du genre Cuhiceps avec du 
matériel plus récent devrait permettre de différencier les larves de C squammicepx à une 
taille inférieure à K mm, ce que ne permet pas l'analyse morphologique et méristique, les 
formules radia très en particulier étant très voisines de celles de C ba.xten et C. capensis* 

Tableau V.- Etonnées morphométriques des jeunes C . baxteri (a) et de C squamtniceps (b). 

LS pO DO Lt pDl pP pV pan HV HA HpC 

a) 31,05 8,14 12*85 35*20 38*61 36,90 42*93 60,09 36,90 31,33 11,14 

a) 45,32 8,23 11,76 37,04 35,20 38,21 41,74 60,68 32,92 29,41 9,39 

b) 43,98 6,06 12*12 34,54 34,84 33*33 39,39 59,09 43,33 42*72 11*21 

Séquence des ptirygiophores associés aux épines hémales pour C. squammiceps, 
avec soit 12 + 19, soit 13 + 18 vertèbres : 

13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26 27 2g 29 30 U = 3l 

I I M I | I M II I I II I | | 

12221212212 2 22 



Les autres espèces de la famille des Nomeidae. 

Nous avons identifié 85 Psertes cymophrys Valenciennes, 1833 in Cuv. Vai 
(LS 6,08-12,50 mm), 17 P. maculatus Lütken. [880 (LS 6*40-8,25 mm), 10 Nomeus 
gronowii (Gmelin, 1788) (LS 5,00-32,00 mm) et 2 Psenes arafurensis Günther, 1889 
II.S 21,60-28.37 mm ). I es larves de ces espèces ont été décrites en détail par Alilstrom et 
ai ( 1976) mats les jeunes P. arafmvmis récoltés dans l’océan Atlantique different quelque 
peu des descriptions parues dans la littérature (Haedrich. 1972}. en ce qui concerne le 
diamètre de l'œil et l'extension des nageoires dorsale et anale (fig. 10} ; leur complexe 
urophore caractéristique de celui de la famille des Nomeidae dans le sous-ordre des 
Stromaieoïdei permet d'éviter toute erreur d'identification. 
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STROMATEHME 

16 larves de PcprÜus paru (Linné, 1758) (LS 4,87-6,25 mm K 15 de Z 3 , triacanthus 
(Peck, 1804) (LS 5,44-10,40 mm) (fîg. 1 Dont été identifiées dans les collections danoises 
de l’océan Atlantique, ainsi que 5 larves de Stromateus flatola Linné, E758 (LS 4,06-10,87 
mm) récoltées aux abords de File de Gorée (Sénégal) (fig. 12), 

Les larves de ces trois espèces ont été décrites : P. paru par Martin et Dewry ( 1978), 
P. triacanthus par Agassi/ et Whnman (1885). Kuntz et Radcliffc (1918), Bigelow et 
Schroeder ( 1953)* Col ton et Honey ( 1963), et Martin et Dewry (1978), celles de Stroma- 
teus flatola par Padoa ( 1956), 

Nous ne nous étendrons pas sur leurs caractères distinctifs mais nous devons 
mentionner que les formules vertébrales relevées dans la littérature et provenant de 
l’analyse des adultes sont quelque peu différentes, La raison de ces différences provient, 
comme nous l'avons déjà mentionné pour tes larves de la famille des Nomeidae, de la 
difficulté de repérer la première épine hémale qui est très tenue et incurvée vers l'arrière 
jusqu'à entrer en contact avec la suivante. Ainsi la formule vertébrale de chacune de ces 
trois espèces est la suivante ; P ; paru 30 ( 12 + 18) (Horn, 1970, 13 + 17), F. triacanthus 31 
(12 + 19) (Horn. 1970, 13 + 19), S. ftatola 46 (19 + 27) (Horn, 1973, 43-45). Ces trois 
espèces ont en commun un caractère remarquable : l'inclinaison prononcée du premier 
ptérygiophore de la nageoire anale suivi de 7, 8 ou 9 ptérygiophores avant ta première 
épine hémale portée, selon le cas, par la 13 e ou 20 e vertèbre (fïg. 1 le). La formule des 
nageoires dorsale (48/49), anale (37/38) et pectorales (22/23) permet de distinguer S. 
flatola de S. brasiliensis Fowler, 1906. 
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La séquence des ptérygiophores qui n'est pas donnée dans la littérature est la 
suivante : 


13 H 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 30 31 32 33 ...46 
S| 3| 31 31 3| ? | ? | ?| ?] ?| ?l 1 1 I I lu 



P. paru 
P . triacanthus 
S, ftatok 


Tableau VI.- Données morphométriqués de?» larves de P '. paru (al* P- triacanthus (bï S fiatola (c). 



LS 

pQ 

D0 

Lt 

pDl 

pp 

pV 

pan 

HV 

HA 

HpC 

a) 

4,87 

13,34 

13,96 

41 ,68 

38,39 

42,91 

34,48 

44,76 

56 

.46 

56,46 

13.33 

a) 

5,18 

13,12 

13,12 

43,43 

46,91 

50,00 

36,36 

46,15 

54 

,82 

56,25 

11,96 

b) 

5,44 

9.52 

11,90 

32,14 

- 

33,33 

- 

46,42 

40 

,47 

35,71 

8,33 

b} 

10,62 

9,38 

15,38 

35,31 

38,22 

35,31 

0 

O 

r^ 

CD 

46,92 

48 

,77 

48,46 

8,85 

cï 

4,06 

4.43 

12,31 

32.51 

- 

36,45 

- 

61,57 



17,69 

— 

c) 

5,31 

5,27 

18,07 

35,21 

- 

35,21 

37,03 

62,33 

29 

,37 

19,02 

7,34 

e) 

8,87 

9,80 

13,30 

42,27 

42.44 

44,30 

40,13 

63,35 

42 

.27 

35,17 

9,80 

c) 

10,87 

9,19 

13,79 

42,50 

41,39 

43,69 

40,75 

65,50 

40 

,20 

35,05 

9.75 


CENTROLOPHIDAE 

20 larves appartenant à l'espèce Shedûphilus medusophagus Coceo, 1839 ( l S 8,53 
-29,32 mm) et 3 à Shedophiius ovalis (Cuvier, 1883 in Cuv. VaL) (LS 18,66-37,50 mm), 
ont été reconnues dans les collections danoises (fig. 13). Padou ( 1956) sur le matériel 
provenant de la mer Méditerranée en a décrit les jeunes au-delà de 37 mm. Ces deux 
espèces se distinguent bien des autres espèces du genre par leurs formules radiaires (Sh . 
medusophagus : D 43-49 avec probablement 3 épines, A 27-32 avec 1 à 3 épines, P 19/22 ; 
Sk ovalis : D 38 avec vraisemblablement 7 épines, A 24 avec 3 épines, P 23). Les formules 
vertébrales sont identiques : 25 (10 + 15), mais un individu (Sh. medusophagus) en a 26 
( 10 - 16) si on tient compte de la numération des épines neurales. Une observation plus 
détaillée montre une anomalie vertébrale entre les 2X et 25" vertèbres avec disparition 
d'une épine hémalc et atrophie de la moitié d'une vertèbre (fig. 14). Sh medusophagus a 
3 os prédorsaux, tandis que Sh. ovalis n'en a que 2. 

La séquence des ptérygiophores associés aux épines Mentales est la suivante : 

10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 U =25 

I II II II I I I I ! II 

1 4 4 3 3 3 3 3 3 2 Sh, medusophagus 

133322232 Sh. ovalis 


Le tableau Vil résume les données morphométnqucs relevées sur ces échantillons. 




IS 


Tableau VH.- Données morphométriques des larves de Sh. metlusophagus (a) ei de Sft. ovatis tb). 



LS 

p0 

DO 

Lt 

pD 

P p 

pV 

pan 

HV 

HA 

HpC 

s) 

8,53 

10,15 

9,37 

32,81 

39,06 

« 

34,37 

57,81 

29,28 

18,75 

7,81 

a) 

12,26 

10,86 

10,86 

36,95 

32,60 

- 

32,60 

57,60 

35,86 

28,26 

9,78 

a) 

13,72 

7,84 

11,86 

33,33 

34,31 

- 

32,25 

58,82 

34,31 

29,41 

9,80 

a} 

14,39 

9,25 

10,18 

35,18 

31,48 

35,18 

33,33 

57,40 

43,51 

35,18 

10,18 

a) 

15,06 

8,84 

11,50 

35,39 

31,85 

35,39 

35,39 

60,17 

44,24 

35,39 

9,73 

a) 

29,32 

10,45 

10,00 

35,00 

25,90 

35,45 

37,81 

54,54 

45,90 

44,09 

9,54 

b) 

23,00 

8,13 

13,56 

40,73 

24,43 

38,04 

35,30 

59,69 

51,08 

43,47 

13,56 

b) 

37,50 

8,32 

12,32 

38,98 

23,33 

36,66 

34,98 

58,65 

49,33 

- 

13,65 





Figure JJ.- Pepriius paru (a = 5 mm) et P rriacantkus (b = 9J2 mm), c = détail des premiers 
ptérygiophores de la nageoire anale. 
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Figure 12 * Stromateus fiatola (Goréej : a) 4,06 ; h) 5,31 : ci 10,87 et d} complexe urophorc. 


AMARSIPIOAF 

141a rvc scijcuncsdcr es pece A mur \ ipux t atisbergi H aed rie h, ! 969 o n t été i de n t i- 
liés (LS 6,25-35, 62 mm|, en provenance de l'océan Indien (fig. I5f 

Pertseva-Ostrotimova et Rass (1973) ont décrit une larve de 6,5 mm, mais nous 
devons à Ahlstrom et al ( 1976î les descriptions complètes et détaillées d'une série de 4 à 
32 mm, alors que la description originale de l'espèce (et de la famille) est due à Hacdrich, 
1969, a partir d'échantillons provenant également de l'océan Indien et récoltés lors des 
expéditions danoises. 

Les caractères relevés sur nos échantillons correspondent bien à la diagnose de 

l'espèce (D X/XI-26, A 11-29, V 1-5, P J8,C 11 + I + 8//7 + I + II, vertèbres !6 + 30) ; 
nous dénombrons 85-90 écailles en ligne longitudinale (Haedrich, 1969 en mentionne 
100-150), observons une petite épine au préopercule non mentionnée par Ahlstrom et al 
(1976), et quelques petites différences dans les proportions du corps : la commissure 
buccale atteint largement l'aplomb du milieu de l'oeil. Nous dénombrons 3 épuraux 
chiffre conforme à celui donné par Ahlstrom et al ( 1976) tandis que Haedrich ( 1969) n'en 
mentionne que 2. 
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La séquence des ptérygiophores associés aux épines hémales est la suivante : 


X6 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26 27 2g 29 

N i ï 111 ii 1111 


51122112121211222 


30 31 32 33 34 35 36 37., 

Il I II I I 1 


U-46 


Tableau VI IL- Données morphométriqués des larves de A, carlshergl 


LS 

pO 

D0 

Lt 

pD 

pP 

PV 

pan 

HV 

HA 

HpC 

10,62 

7,62 

9,98 

30,60 

38,22 

31,73 

22,59 

38,79 

27,87 

20,52 

8,19 

13,37 

5,83 

9,79 

29,16 

35,00 

28,49 

19,82 

36,42 

25,65 

21,46 

7,47 

15,37 

4,94 

8,97 

29,27 

33,31 

27,65 

20,29 

36,56 

26,02 

23,94 

8,13 

27,75 

7,85 

10,12 

30,16 

33,76 

29,26 

22,52 

40,54 

26,55 

23,85 
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Figure 13.- Shedophiius medusophagus (û = 9,33 ; b - 17,32) et SH, ova/is (c - 23,32)' 
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Figure 14.- Sh, medusephagus LS 20,26 mm : anomalie vertébrale et complexe urophore. 



Figure 15,- Atnarsipus carhbergi LS 35.62, 


TETRAGONURIDAE 

7 larves de Tetraionurus cuvieri Risso. 1818 ont été récoltées lors de la campagne 
«Thalassa» le long de la côte occidentale d'Afrique (LS 4,80-8,32 mm) aux stations C3L 
C5L D32, D3, D2 (Aboussouan et Aldeberu 1978). Les travaux de Sparta (1929) et de 
Ahlstrom et al. ( 1976) apportent une information complète sur leur identification. 

CONCLUSIONS 

Dans la mesure où F échantillonnage des larves de Stromateoidei dans les collec¬ 
tions danoises n'est que partiel, nous ne pouvons aller au-delà de quelques considérations 
générales et fragmentaires {fig. 16). 

La divers!té des larves est plus grande au nord de 25" de latitude nord dans l'océan 
Atlantique qu'au sud, et à l'ouest de 50" de longitude ouest qu'à FEst. c'est-à-dire dans 
une vaste région englobant la mer des Sargasses dont on connaît la richesse faunistique 
(Dooley, 1972). C'est dans cette région que nous rencontrons pour la première fois les 
larves de Cubiceps capensis alors que les adultes décrits d'Afrique du Sud n'ont encore 
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Figure 16.- Lieux des captures des diffère nies espèces du sous-ordre des StromateoÈdei dans l'océan 
Atlantique, 

Cu biceps capettsis O . Cu biceps haxteri • , A nomma metanum ^ , Cu biceps 

pauaradiattis Q - Cubiceps g rad lis & . Pscnes çyanophrvs H . Psencs macula rus Y 

Psenes arafurensis A . Nomeusgranowü jfl . Pcpriïusparu t . Pepritus rriacanrhus + 
ShedophÜus piaf h ^ . Shedophilus medusnphagus 0 . Srromaieus fiatota — 

7toragiMiw H ïw rimrn \7 . 


jamais été signalés dans îes régions intermédiaires. On peut se poser la question de la 
validité du caractère discriminant de Fcspècc - nombre de rayons procurrents à la 
nageoire caudale - dont [‘importance taxinomique serait exagérée, néanmoins l'espèce 
adulte est valide (Butler, 1979), 

La présence des larves de C paudradiams tout au long des trajets des expéditions 
danoises, avec une nette dominance dans la mer des Caraïbes, étend sensiblement ce que 
l'on sait de Faire de reproduction de Fcspècc ; elle confirme le comportement «mixte» de 
Fespèce qui colonise indifféremment les milieux côtiers et océaniques à la différence des 
autres espèces de la famille des Nomeidae. 

La rareté des larves du genre Ariomma dans l’océan Atlantique tropical Est et leur 
absence à l'ouest, alors que les adultes y sont bien représentés, est surprenante. On peut 
mettre en cause le trajet des expéditions danoises qui est plutôt océanique, alors que les 
adultes occupaii de préférence le plateau ou le talus continental (Fagcr et Longhurst, 
1968) au-dessus desquels s'effectue vraisemblablement la reproduction. Les adultes du 
genre Ariomma se scindent en deux catégories, l'une comprenant des espèces élancées 
(elongatc bodied), Fauire des espèces élevées (deep bodied) : tomes les larves décrites 
appartiennent a ce deuxième type qui est aussi celui des espèces du genre Psenes avec 
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lequel on trouve les plus fréquentes synonymies. Alors que par leurs caractères méristi- 
que s elles sont proches de l'espèce Cuhiceps pauciradiatus. les larves du genre A nomma 
cm une position intermédiaire conférant au genre une position charnière dans révolution 
des Stromateoidei alors que celui-ci est considéré par Haedrich ( 1967) comme dérivé de ïa 
famille des Nomeidac. 

Si on se réfère aux travaux publiés sur les larves de Stromateoidei, Nellen, (1973) ; 
Àhlstrom et ai (1976) ; Aboussouan et Aldebert (1978), il apparaît que celles-là consti¬ 
tuent une part importante des récoltes d'ichtyoplancton, souvent supérieure à 60 c /t des 
effectifs totaux, à égalité avec les larves de Carangidae au-delà de Tisobathe 1000 m dans 
les divers océans et en plus grand nombre que les larves de Thunnidae avec lesquelles elles 
sont souvent récoltées. Les populations adultes, bien que difficilement accessibles, consti¬ 
tuent sans doute des stocks non dénués d'intérêt économique, 

LISTE DES STATIONS «DANA» ANALYSÉES, 

(OA océan Allantique. Ol océan Indien, Méd mer Méditerranée) 

Ariomma metanum : OA st. 4004, Cuhicepspauriradlatus : OA st. 848, *49. 947, 948. 951, 952, 1160. 
1172 à 1175, 1177 à J184, 1189 à 1193, 1202. 1214. 1215, 1223, 1225.1230, 1231,1238,1243.1245. 
1247, 1250, 1253. 1256, 1257, 1266,1268 à 1274, 1276, 1278, 1280 à 1282, 1284, 1286.3544 à 3547, 
3997 à 4001,4003. 4004, 4762 ; Ol st. 3714, 3972. Cuhiceps haxieri : OA st, 836. 847, 85 L 852. 855 à 
859, 862, 864 a 866, 869 à 872, 874, 875, 881,882, 887, 888, 930, 932, 933 à 937, 939 à 944. 950, 1161, 
1165, 1324, 1325. 1331, 1333, 1334, 1337, 3539, 3541 à 3543, 3997 ; Ol st. 3731. 3924. Cuhiceps 
capensis : OA st. 868, 873, 875, 883, 885, 886, 888, 889, 914, 951, 1331 ; Ol st. 3924, Cuhiceps 
squammiceps : Ol si. 3731,3972. Cuhiceps gracitis : OA st, 823,4003.4007,4014,4017, 4018.4020 ; 
Méd, st, 4025,4050. Psenes cyanophrys : OA st, 859,886,895.896,897.921,925,927,3547,3998 ; Ol 
st, 3826. Psenes maeulaïus : OA st. 848. 859, 896, 897, 3547, 3998. Psenes arafurensis : OA st. 1162 ; 
Ol st. 3828. Nomeus gronowii : OA st, 927,1165,1256, 3998,4004, PeprUus macamhus : OA st. 1175, 
1348, 1349. PeprUus paru : OA st. 1175. Shedophitus ovalis : OA st, 580 «Caroline». Shedophitus 
medusophagus : OA st. 478 «Arkansas», 901. Amarsipus car/sbergi : Ol st. 3745, 3789, 3795, 3817, 
3818, 3819, 3826, 3953. 
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